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LES ENTRETIENS
DE LONDRES

Une rencontre entre les deux

premiers ministres de France et

de Grande-Bretagne avait été, lors
de l'entrevue du 19 juin dernier,
décidée en principe. II s'agissait
alors seulement de l'Orient et de

Tanger. Or, la question d'Orient
fera l'objet d'une conférence spé-
ciale qui se tiendra à Béicos ou

autre part, peu importe, et celle
de Tanger apparaît maintenant
moins urgente qu'il y a deux mois-
Depuis, la démarche allemande
pour un nouveau moratorium ^
imposé au premier plan la ques-
tion des réparations. Comme lés
résultats, plutôt négatifs, auxquels
avaient abouti les conférences
chargées de la régler, n'étaient pas
de nature à recommander la cou-
tinuation de cette procédure, on

en est revenu à l'idée de pourpar-
lers directs entre l'Angleterre et la
France à l'effet de jeter les bases
d'une entente destinée à assurer

un ordre stable en Europe.
Avant tout, une question préjudi-

cieile se posait. Quand les couver-
sations pourraient-elles s'engager
par suite du voyage à Londres de
M. Poincaré et quelle forme revê-
tiraient les pourparlers : entretiens
particuliers, conférence, conseil
suprême ? Originellement, lors-

qu'on n'envisageait que les affaires
de la Turquie et celles du Maroc,
il avait été, paraît-il, décidé en

principe que M. Poincaré irait à
Londres à la fin de juillet ou au

commencement d'août. Les jour-
naux français maintenaient géné-
ralement cette échéance. Le Temps
affirmait même que M; Poincaré
serait «sûrement» à Londres le
1er août. Mais en Angleterre, on
estimait que la participation du
nouveau chef du gouvernement
italien aux conversations qui al-
laient s'engager était nécessaire.
Or, la crise ministérielle italienne
étant susceptible, comme la der-
nière et plus même que celle-ci,
de se prolonger encore, on n'était
pas éloigné à Londres de souhaiter
que la rencontre fût remise jus-
qu'en septembre ; e'était ce que le
Times faisait ressortir.
D'autre part, le Daily Telegraph,

dont on connaît les attaches avec

Downing Street, déclarait aussi
que l'entrevue serait sûrement ren-
voyée en septembre, mais les mo-
tifs qu'il donnait de cet ajourne-
ment « inévitable » étaient autres

que ceux provenant de la crise
italienne. Concurremment avec le
projet d'arrangement du Premier
français sur la question des répa -

rations, le ministre et les experts
britanniques, disait-il, « établis-
sent un projet concret et etendu
embrassant non seulement les in-
térêts français et les anglais, mais
ceux de tous les Alliés ». Et une

entreprise pareille, qui ne pouvait
s'improviser, exigeait un temps nor
mal pour être mise à pied d'œqvre. ;
Seulement, comme le probl||fyedes réparations doit naturellement

être le premier qui sera abordé et

que les questions subsidiaires de
celui-ci, moratorium, emprunt in-
ternational, contrôle des finances
allemandes, serviront de (bases;/ à
la discussion, les pourparlers çje-
valent absolument être engagés
avant le 15 août. En effet, à cette
date, l'Ailemagne est tenue -de
verser une somme de 50 millions
de marks-or, qu'elle s'est déclarée
hors d'état de payer. I! impoitait
donc que l'entretien prévu eût lieu
avant le 15 août, sinon les oonver-

sations auraient dû se passer par
écrit. D'autant plus que, du côte

anglais, on soutenait, non sans

raison, qu'on n'avait pas à atten-
dre la décision sur ce point de la
Commission des Réparations, Гас-
cord des gouvernements devant
précéder les délibérations de la
Commission, puisque aussi bien
ce sont eux qui, en fin de compte,
décident des votes de leurs dêlé-
gués.
La Commission des Réparations

a fait savoir qu'elle se prononce

rait avant le 15 acùt sur h de-
mande d'un nouveau moratonum
firmulé par le chancelier YVirth.
Mais elle pourrait, Hnsi qu'elle en

usa lors de la précédente requête
de moratorium, rendre une déci-
sion provisoire dont la confirma-
tion ou l'annulation dépendrait en-
core de l'exécution des garanties
qui seraient imposées à l'Allema-
gne. Ce serait toujours tourner
dans le même cercle vicieux, en

çherchant à esquiver simplement
pt temporairement les difficultés,
'au lieu de les aborder résolument
de front, pour les surmonter et en
venir à bout, une fois pour toutes.
JEn outre, si la Commission des
Réparations prenait, à la majorité
des voix, une décision contre l'avis
d^-s délégués français, il deviendrait
difficile aux gouvernements de se

concerter. Ceux-ci devaient donc,
dans l'intérêt de la bonne intelli-
gence, se mettre d'accord au préa-
lable sur les instructions à donner
à leurs délégués respectifs.
Pour toutes ces raisons, l'entre-

vue de Londres, si elle devait se
produire, ne pouvait être retardée
de beaucoup au delà de la date
qu'on lui avait primitivement assi-
gnée. C'est pourquoi il a été fina-
lement décidé qu'elle aurait lieu le
7 août.
Sera-ce un tête-à-tête entre les

Premiers, assistés de leurs minis-
très respectifs soit des affaires
étrangères soit des finances, ou

un « Conseil suprême », ainsi
que le mot a été prononcé ? De
conférence, au sens propre du
terme, il ne saurait être question ;
quant à un Conseil suprême, c'est
bien à tort qu'on a mis en avant
ce vocable. En effet, la dénomina-
tion de «Conseil suprême » im~
plique nécessairement une idée de
vote comme conclusion des discus-
sions. Or, dans l'espèce, lors même
que non seulement 1 Italie la Bel-
gique et le Japon, mais les Etats-
Unis, à titre « d'observateur offi-
cieux », ainsi qu'on l'annonce mai 1-

tenant, voire l'Espagne même —

comme il en a été question dan< la
note remise le 26 juillet par lord
Balfour à l'ambassadeur de France
— prendraient part aux délibéra-
tions, il ne saurait aucunement en

résulter un vote quelconque de
nature à engager en quoi que ce

soit un gouvernement ou un autre.
C'est un échange de vues pour ar-
river à un accord. Rien de mieux
si celui-ci est obtenu. Si non,en tout
état de cause, chacun conserve sa

pleine et entière liberté d'action.

A. de La Jonqulère.

MM. POINCARE ET LLOYD GEORGE
it la nécessité de maintenir la solidarité alliée

La séance de lundi matin
Pfris, 7. T. H. R. — M. Poincaré

eut lundi matin un entretien avec M
Ihéunis. Ensuite, les représentants fran-

ç ïs, anglais, italiens, belges et japonais
tinn nt une ire réunion à Downing Street,
de 11 h à 13 h

, qui fut en grande par
tie occupée par uu exposé de M. Poin-

caré qui continua dans l'après-midi.

Exposé de M. Poincaré

Londres, 7. T. H. R. — M Poincaré
fut invité à exposer son point de vue.

Le premier ministre français dit que
deux importants événements se sont pro-
duits depuis la dern ère conférence
D'abord la demande allemande pour un

moratorium complet et ensuite la note

de M. Bdfour.
li fit en-uite une revue de la situation,

du point de vue frarç'is. L dit que le

traité de Versailles a été de moins en

moins respecté. 11 mentionna à cet effet,

les me-ures inefficaces prises par l'Aile-

magne pour le procès des criminels de

guerre ; la façon peu satisfaisante dont-

aile a fait preuve pour son désarmement
et les difficultés qt i suigissent au sujet
des réparations pour lesquelles l'Allema-
demande un n о atorium jusqu'en 1924

La situation de la France est qu elle

n'obtient rien du to«t. La France a dé-

pensé jusqu'ici une centaine de milliards
de francs pour les réparations ; somme

qui aurait dù être payée par l'Allemagne.
H en résulte que le budget ordinaire

de la France se solde par un déficit et

qu'elle se trouve dans une position
critique.

Quant aux propositions pour le prélé-
vement de nouveaux impôts, il fit re-

ma quer qu'il c'y avait pas de grosses
fonur es à atteindre par l'impôt din et et

les impôts indirects sont déjà tiès élevés.
La situation de l'Allemagne est due à

sa i гор e fau e, et la France aurait été

ruinée si elle avait adopté la même façon
d'agirde l'Allemrg ie au sujet de la na-

vga r ion et des chemins de fer et ri

ei e avait grossi le montant de son pa-

pier monnaie,comme t'a fait l'ALemagne.
M Poincaré déclara qu'on ne devrait

pas accor er de n or. torium à l'Alterna-

gne à moins qu'elle ne donnât des ga-
ranties effectives aux APiés

La note Balfour

Paris, 7. T. H. R.— Le Petit Pa-
risien dit que la conséquence de la
note de Balfour fut que le plan
français écartera provisoirement
du moins la question delà liquida-
tion d'ensemb'e, et maintiendra
exclusivement la question des me-

sures.de contrôle.

La réponse
de M. Lloyd George
M. Lloyd George, aptès

l'exposé de M. Poincaré, pré-
senta de longues observations,
montraDtqueles manquements
de l'Allemagne aff ctent tous
les alliés. Il compara bs dé-
penses de guerre de la France,
de l'Anght^rre et de l'Italie;
il indiqua les chiffres de des-
truction des armements par
l'Allemagne, en ajoutant que
le Reich est une puissance
vaincue, harassée.

« Il est vrai, ajouta M.
Lloyd George, que si l'Aile-
mrgne se plaint toujours, il
ne faut pas accueillir ses do-
léances sans de sérieuses en-
quêtes ; mais i! faut trouver
une méthode pour obtenir les
paiements.» T.H.R.
Discours de M.Schanzer
M. Scbanzer parla des char-

ges de l'Italie en estimant quetous les alliés devaient subir
également la conséquence de
toutes les concessions faites à
l'Allemagne. T.H.R.
Discours de M. Théiuiis
M. I héuois parla de la sérieuse

situation financière de la Belgi-
que en ajoutant que la mauvaise
volonté allemande fut la cause des

M. Lloyd George

difficultés financières surgies dans
chaque pays allié et auraient pu
causer un certain découragement
parmi les ailiés si l'idée dominante
n'avait été celle qu'un accord sur-

viendrait pour briser toute résis-
tance de la part de l'Allemagne.
Après i'expesé de tous ces dis-

discours, les délégués anglais atten-
daient un ultimatum de la part de
M. Poincaré ; mais une heureuse
déclaration de M. Chamberlain dis-

sipa, dans l'après-midi, le malen-
tendu, et les délégués anglais se ren-

dirent compte que quoique résolu
fermement à obtenir des gages de
l'Allemagne, M. Poincaré ne mettait
à l'accord des alliés aucune condi-
tion sine qua non en ne faisant au-
cune allusion à la possibilité d'une
action indépendante. Au contraire,
l'insistance de M. Poincaré en ré-
clamant le maintien de la solida-
rité alliée produisit le plus heu-
reux effet et M. Lloyd George sou-

ligna la même nécessité. T.H.R.

A Tchataldja
La ligne de démarcation de Tchataldja

s'étend sur une longueur de 99 kilomè-
très. Le train qui part de Sirkédji coupe
la ligne de démarcation au 112e kilomè-

tre, à Sinékli situé au milieu de cette li-

gne.
Le bataillon de gendarmerie turc do

Strandja occupe les postes de l'aile droite,
s'étendant de Sinékli à la ferme de Tchi-
linkoz sur la Mer Noire.
L'aile gauche s'étend de Sinékli à Ca-

licratia,
C'est contre cette aile, gardée par le

bataillon de gendarmerie de Tchataldja
que s'opère particulièrement la concen-

tration hellénique.

Le procès Soutis-Yoco
Comment le magasin Soutis a été scellé et vidé ensuite
L in ter\ ention de M. de Kock et des Serbes

A Smyrne
Smyme, 7 août

Dès son arrivée, le général
Hadjanestis s'est rendu auprès
de M, Sterghiadis et a délibéré
avec lui sur lesmesures àpren-
dre concernant l'extension du
statutmier/rsiatique et en par-
tieulier l'assimilation éeo. o-
mique de ces territoires.

(Bosphore)

Athènes, 7 août
M. Haltazzi, recevant le mi-

nistre de Roumanie, a donné
l'assurance qu'aucune modl-

fieation d'ordre monétaire ne

sera apportée au statut écono-

mique de l'Asie Mineure,

[Dosphore)

A propos de l'attentat
contre №1. Poincaré

Paris, 7.— Le Matin dément
toutes les nouvelles parues récem-
ment dans la presse sur un projt t
d'attentat contre la vie de M. Pain-
caré et dit qu'il s'agit là d'un
bluff. (Radio américain)

Au Paraguay
Paris, 7. T.H.R, - On annonce

que les poursuites des forces re

volutionnaires continuent le long
jdela vole ferrée reliant Assomp-
^tion à Encarnacîon.

La flotte grecque
Athènes, 7 août

Il a été décidé en conseil des
ministres de renforcer la flotte
grecque de trois transatlanti-
ques armés qui constitueront
une escadre spéciale.

_______
(Dospho -e)

Les événements d'Irlande
Lan très, 7.— On annonce officielle■

ment de Dublin que les irréguliers ont

effec ué la nuit de samedi des attaques
répétées contre la cité de Dublin et con

tre le comté dans le but de faire sauter

les ponts. La tentative a échoué compté-
liment à la suite de l'opposition des

troupes nationales qui firent 60 prison-
niers. Les rebelles irl ndiis ont fait de
ne и-elles ouvertures de paix au gouver-
nemenl provisoire Celui ci a fait con-

naitre ses conditions impliquant la re-

mise de tout le matériel de guerre et la

restauration de la propriété saisie. Le

général Michael Col lins a rappelé caté-

goriquemenl que. la lutle ne cessera que
lors que les rebelles déposeront les ar.

mes et cesseront leurs méfaits.
Les troupes nationales ont capturé

Lisloivel, obligeant les rebelles à se re-

tirer dans la direction de ГAbbaye Feale
comté de Limerick. La déroute de ces

derniers est considérée maintenanteomme
complète La réi o ise ferme du gouver-
nement provisoire a causé are vive sa-

tifactioп. (С eofield Press)

Le procès S Ju-is-Yocj a également con-
'inué hier matin, devant la cour martiale
b itannique. L'audience a été consacrée
a l'auduion des témoins Dérnèd'e Xaftak s

-gent de change, et Phocion Foundo-
poulos. ex-employо de Soutis, au moment
de son premier incident av с Yoko

Mais procédons par ordre et revenons
a l'interrogatoire du b joutier serbe Yo >r-

kiévjtch qui a précisé dans ses décla-
rations comment M de Kock et les Serbes
sont intervenus activement dans cette
affaire. '

es déclarations
de Yourkievitch

Yourkieviteh déclare qu'un jour de
sep'embre. 1919, il allait à 1 h. 1[2,
après déj uiner à son magasin.sis auTekké.
Ii trouva rpunis quelques bijoutiers et des
représentants du consulat de Yougo-
Siavie. P y avait M. de Kock, M Zelutch
et le cavass Zeinel, ce dernier se tenant
au coin de la rue. Ges Messieurs ne sont
oas rentrés dans sa boutique. Il demande
a M. Zeliitch ce dont il s'agissait. Ge der-
nier lui a répondu qu'ils étaient venus

vendre aux enchères le magasin de M.
Sou'is.

t Comme j'avais, a-t-il ajouté, des dif-
ticultés avec le propuétaire de mon ma-

ga<dn qui voulait augmenter mon loyer,
je lui demandai si on ne pouvait pas me
céder le magasin Soutis. M. ZMlitch- me

déclara que le mag4sin appartenait
a M Gostopou'o directeur de la
Banque Impériale Ottomane à Péra, et

qu'il lui parlerait de cela. Nous sommes
a lés ensuite tous au magasin de M
boutis. Ils ont ouvert le magasin.

— Y avait-il des scellés?
— p y avait des scellés sur les de'ux

cadenas, mais je ne me rappelle pas de
quel e cou eur.

— Avant d'ouvrir, on a dù briser les
scellés ?

— Le cavas Zeinel
et il mit la clef dans

b'ùsé les
cadenas

scellés

Quand
le magasin fut ouvert, tout le monde
entra Je me rappelle en ce moment exac-
tement la date. C'était le 9 septembre. Je
suis entré pour voir le magasin et les
objeîs qui s'y trouvaient,parce que je
с oyais qu'on allait les vendre. ■

«Je vis que la vitrine était hri-
sée et ouvert. Le eoffre-fort
était aussi ouverte. M Zeliitch
me montra f ue lai clef . ti.it
sur le coffre-fort.
— Avez vous vu des bijoux ?
— Je n'ai r ien vu. J'ai vu des raé-

délies de Vénizélos, en aluminium, je
crois.

— Savez vous ce que sont devenus les
objets do magasin ?

— Le ceveii Zeioe! referma le magasin
et lernit les scel.és. De mon côté, j'allai

au consulat de Serb ; e avec MM de Krck
et Zeliitch pou voir le co'onel N-co
laiviieh, a'ors buut commissaire. C'était
la prem ère fois que j entendais parler de
cette sff-dre. Les autres bijoutiers n'ont
rien voulu acheter. J'achetai ie tout pour
L'qs. fOO. M Zeliitch m'avait conseillé
de donner ei core Ltqs. 200.

— Que compté z-vous acheter ?
— Les outils, les machines et surtout

le magasin. Au consulat de Serbie, M.
Zeliitch me prépara un papier de vente.

(Il montre un papier,) Deux jours après,
j'allai au~bureau de la В I.O., à Péra, où
je vis M Custopoulo, le directeur. Ce
pern'er me dit qu'il ne pouvait pas me
céder le magasin Soutis parce que le con-
trat de location était au nom de la beile-
mère de Soutis.

Quatre jours après j'étais appelé au
consulat de Seibi^, par le cavass qui
venait de la part du colonel Nicolaïvitch.
On me dit que les objets compris dans
une liste que l'on me moitraP,me Seraient
remis Le cofonfl Nicobïv.tch me leçon-
li ma lui-même ua soir.

Le lendemain, à О h. du ma-

tin, de Kock, Zellich, Yoko, le
cavass Zeïnel vinrent au ma-

gasin Soutis. Zeinel brisa de
nouveau les scellés, et le m -

gasin fut ouvert. Nous yen-
trames avec quatre harnais.
Tout fut enlevé, machines, ou-
tils, coffre-fort. Le magasin
fut de nouveau fermé et la
clef remise au consulat de
Serbie.

[Soutis se trouvait en ce moment en

prison et aucun inventaire de quelque
sorte n'a été dressé devant lui On pouvait
facilement le faire venir de prison, sur-
tout si on ne voulait pas faire faire cette
opération à 6 h du matin, ce qui était
très facbe. D'ailleurs, le magasin fut
ainsi ouvert p us.eurs fois sans la présence
de son propriétaire. N D L R ]

A ce moment, je louai i a moitié d'une
blanchisserie pour me tre les objets que
j'avais ainsi achetés.

— Savtz vous à quelle heure commence
le travail daus les consula's et lég 'tious et
n'avrz-vous pas ét ; surplis que l'on ait
choisi ce te heme ?

—J'avais demandé à aller dans l'après-
midi, mais ils m'ont repondu qu'ils
étaient tiès occupés Ils devaient même
venir a 5 h du matin. C'est le colonel
Nicolaïvitch qui me I avait dit.

J'ai payé en tout L'qi.775, ayant re-
tenu L'qs. 25 pour le transport.

(à suivre)

m

UN RAID INTERROMPU

L'ingénieur Tommaso Sarri
nous relate les péripéties

du raid Miian-Consfantinople
Nous avons eu le plaisir de nous entre-

tenir hier avec M. Tomma'o Sarri, o 'ga-
nisateur du raid Milan-Gonstantinople,
arrivé l'autre soir de Sofia, des épisodes
de son audacieuse entreprise ainsi que de
la fin tragique du pilote d'Urso, aviateur
bien connu par ses exploits.

— Nous avons quitté Milan le premier
juillet et le soir du même jour nous étions
à Udine où nous nous arrê - âmes pendant
trois jours afin de remettre en état le
moteur du petit appareil de d'Urso. Nous
nous di ig àmes ensuite vers Zagreb. Ici
le champ d'atterrissage n'étant pas très
sur nous avons dû faire un crochet et
descendre à Bricetch, pour passer la nuit
sous l'aile de l'aérobus. Bientôt d'Urso
nous rejoignit. Il poursuivit ensuite son
vol pour Belgrade. Le 7 juillet nous atter-
rissions nous-même à Zinconi près de
Belgrade. On nous fit un accueil cha-
eureux. Le ministre de la guerre yougo-
slave, le commandant général de l'avia-
don, le ministre d'Italie et la colonie ita-
benne de Be grade se trouvaient présent
au moment de notre arrivée. Le 12 au
matin nous quittâmes cette ville pour
nous diriger vers Sofia. D'Ursoy arrivait
le premier. Mon grand appareil parti un

jour après a dû atterrir à Nich par suite
d'un fort.^orpge qui nous empêcha de te-
n r l'air Le soir nous quittâmes cette
ville et en 1 heure et quart nous franchi-
mes les 220 klms qui la séparent de la
capitale bulgare.

A Sofia la colonie italienne organisa en

notre honneur fêtes et banquets. Nous de-
vions quitter Sofia le 16 poi r è re à
Constantinople le 17. La veille, en vue

de répondre à une invitation qui m'avait
été faite par le corps diplomatique je
décidai d'effectuer au dessus de la capi-
taie et de ses environs quelques vols avec
mon grand appareil à bord duquel de-
vaient prendre place ceitainss personna-
lités de marque. En ce moment D'Urso
prend son vol et ayant voulu effectuer
quelques tours d'acrobatie, glissa de
l'aile Comme il n'a pu maîtriser son ap-
pareil au moment de l'atterrissage, il
reçut une entaille mortelle an front et
succomba au bout de 3 heures.

Après ce tragique événement, j'ai
prié les journalistes et les dames qui
m'accompagnaient de ne plus poursui-
vre le raid et de me laisser seul avec mon

pilote et mon mécanicien pour conti-
nuer la route. Me voilà donc arrivé à
Constantinople. J'ai dù laisser mon ap-
pareil car vu ses grandes dimensions les
hangars de San Stéfaoo sont trop petits
pour l'abriter. Je suis venu m'entendre
avec les autorités italiennes et le сот-
mandement français d'aviation pour avi-
ser aux moyens de faire venir mon
aérobus. »

Qaest onné au sujet de ses projets
d'avenir, notre interlocuteur nous déclara
qu'il n'en saurait rien dire encore. Il ne

pourra fixer son programme qu'après s'è-
tre mis d'accord avec les autorités сот.

pétentes.
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Les insultes
de la presse allemande

Berlin, 7. T.H.R.—Dans le We//
сип Montag, M. Gerlach s'élève
contre les stupides insultes de la
presse allemande contre M. Poin-
caré. Il estime qu'on devrait y
mettre fin, car sa chute ne serait
nullement de l'intérêt du peuple
allemand.
M. Gerlach ajoute : « Je ne m'é-

lève pas contre les critiques posi-
tives de M. Poincaré, je m'élève
contre les exagérations de mauvais
goût, haineuses,désespérées et im-
politiques. On le représente comme
responsable de la guerre sans avoir
aucun motif pour cette allégation,
on falsifia son livre sur les origines
de la guerre. La plupart des jour-
naux allemands fout tout pour l'ir-
riter toujours davantage. »

* *

Francfort, 7. T.H.R. — Au con-

grès international des mineurs, le
député Asterroh appela l'attention
sur les difficultés de l'Allemagne.
M. Husemann, président de l'Asso-
ciation des mineurs allemands ex-

prima ses sympathies pour les mi-
neurs grévistes américains et il
émit le vœu que le congrès consti-
tuât une borne sur la voie menant
à la victoire internationale du tra-
vail.
M. Hodgen, délégué anglais, dé-

clara que le traité de Versailles de-
vrait être modifié.

Autriche et Tchécoslovaquie
Prague 7.— M. Ségur, ministre des

finances autrichien, de séjour à Prague
a conversé avec le ministre des finances
tchécoslovaque M. Novak, sur un verse-

ment échelonné du reliquat représentant
le montant du crédit d'un demi-milliard
de couronnes tchécoslovaques.

Selon le Prager Tagehlatt M. Segur
offre à la Tchécoslovaquie l'acquisition de
l'ancienne chancellerie de la çour de
Bohême à Vienne.

Prague, 7.— Les négociations entre
Ses ministres des finances tchécoslovaque
et autrichien sont terminées. L'record a

été établi sur la façon de mettre à la
disposition de l'Autriche une partie des
recettes du crédit tchécoslovaque. Des
négociations ont en lien pour l'application
du traité avec l'Autriche—sur notre ac-

ceptation pour les entreprises des pro-
ductions et des transports ainsi que sur
les questions concernant la liquidation de
la banque austro-hongroise et la création
d 'une nouvelle banque autrichienne.

(T. H R )

Chez les kémalistes

Un nouvel immeuble
pour les sinistres

Sur le terrain où devait s'élever la fa-
meuse Maison d'amitié turco allemande,
s'élèvera,on le sait, un nouvel immeuble
pour les sinistrés.

Qçe de bruit n'avait-on fait autour
de cette Maison d'amitié !

On n'en parle plus aujourd'hui.
Sic transit gioria mundi.
Quoi qu'il en soit, c'est un autre édi-

fice que l'on verra snr ce bel emplacement-
— un édifice certainement plus utile.
La cérémonie de la pose de la pre-

mière pierre a eu lieu samedi, en pré-
sence du grand-vézir, des ministres de la
guerre et de la marine, du préfet de la
ville, etc.
ïia bey a prononcé un discours de

circonstance, et le cheikh Hafiz Moustafa
effendi a récité une prière.

La Serbie et la question
des eomitadjis bulgares

On mande d'Athènes que le gouvér-
nement de Belgrade a été charge par les

gouvernements hellénique et roumain de
discuter au nom des 3 Etats la question
des eomitadjis bulgares.

LE КЕМШЖ

Départs d'Angora
Ismaïl Djanbolat bey, ex-ministre

unioniste de l'intérieur, et le prince de
Bouibon sont partis d'Angora le 1er pour
Samsoun et le second pour Gonstan-
tinople.
Le service postal aérien avec la

Russie
Uu service postai et de transports

aérien entre Moscou et Angora corn-

mencera sous peu. Les Eusses s'occu-
pent de l'installation à Angora d'une
grande station de T. S. F.

Nouvelles déclarations
du générai Townshend

Le général Townshend a déclaré lors
de son passage par Eonia à un rédacteur
du Babalik ce qui suit ; с La paix sera

j sûrement conclue; oui, oui nous aurons

bientôt la paix. Notre parti se renforce
de plus en plus. Les Aubry Herbert, les
Iiennworthg, les Sorts, lesPaik et les
Marmaduck Picktuell ont contribué beau-
coup à la consolidation de notre parti.

Convention commerciale
Une délégation russe est attendue ces

jours-ci à Angora pour conclure une

convention commerciale avec le gou
vernement kémaliste.

Moustafa Kémal et Fevaî pacha
à Angora

Moustafa Kéma), commandant en chef
de l'armée kémaliste, et Fevzi pacha, le
chef de l'état-major général sont rentrés
à Angora de leur tournée d'inspection
sur le front.

Fatma Semer hanem

Fatma Sémer henem, commandau
d'une compagnie du quartier général du
secteur de Kodja-Iii, est partie pour
Erzeroum et Sari Kamis. Elle retournera
au front dans un mois.

Révision du procès Bourla
On annonce la revision du procès

Bourla qui va revenir dans quelques
jours par devant la cour martiale bri-

latmiqae.
Cette revision que justifient certains

vices de forme apportera sans doute
d'autres éclaircissements susceptibles de

modifier la peine encourue par M
Bourla et qui, en l'état de santé fort
précaire de ce dernier, équivaut à une

condamnation à mort.

Les indemnités de guerre
dues aux sujets britanniques

M. Cecil Hârmswonh, sous-secrétaire
d'Etat au Foreign Office, a Lit "tes décla-
rations suivantes à la Ctlambre des com-
munee au sujet des indemirtés dues par
les divers gouvernements aux sujets bu-
tanniques du chef des dommages subis au

cours de la guerrô générale •
« tjhe Com-

mission spec aie a été constituée peur ap-
pliquer sans retard tes filésures propres à
assurer le recouvrement des créances
de ceux des sujets britanniques qui sont
dans le besoin* Lc§ créances des snj ts
b itanniques en Turque sont examinées à
la commission des r ^parafions avec reu'e
la célérité qne permet la situation $

DEVINT LES ALLIES
Par

Michel Faillarès
L'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-
malisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les
tenons volontiers à leur disposition

El) quelques lignes...
— Le nombre des pè ritis musulmans

qui ont visité la Hedjaz s'élève cette an-

née-ci à 42.0?0.
— Une explosion s'est produite à l'aé-

rodrome Seddes de Sa'oniqua 1 soldat tué,
3 blessé-.

— Genève, 7 T.H.R — Au Cours de la
derniè e séance â Ginève l i commission
pour la coopération in eliectue le discura
les moy BHd'.nco i'ger les relations in-
■eruniversitaires et reconnut la nécessité
dep otéger la propriété intellectuelle ei

scien'ifique et enfin efi- jug a a irréal sable
'a coopération des savants en vue de la
pub 'cation des d-couver-.es en chimie
corcernant lague'rê.

— Dimanche 19 ballons ont pris leur
départ pour le concoii!S de la coupe Gor-
don-Befifiett.

— Paris, 7 T.H R — Le prés'dent de
la Républ que a adressé un message d'à-
mitié. au président llarding à l'occ B on

de l'inauguration de la station de T S F.
de Sainte Assisè et porn l'ouverture du
service r.dioté'ég-aphiqoe di.ect еп'Ге la
France et les Etats Unis.

Paris, 7 T.H.R — Dimanche M. Good
Wtll avec sa fié égalion visita Reims et

passa à Bierancôort.
Le «Temps» rappelle à ce propos l'oeu-

vre charitable accomplie par le comité
américain pour les blessés français.

— Au Musée du Louvre sont organisés
des cours publics du soir gratuits résu-
mant Гhistoire de l'art en 30 leçons

— Les pertes de la marine de guerre
française pendant la gueire en c< opération
avec l'armée de terre est de 9449 lion.-
mes dont en mer seulement 8838 hom-
mes.

fête de charité
DE SAN STEFANO

DERNLRS ECHOS

Mon compte rendu d hier serait ih'ôbm-
plet si je n'y ajoutais les détails suivants
qui édifieront le lecteur sur la collabora-
tion des autorités^ militaires et sur l'ap»
port édifiant des éléments fi vilfiv dfint
la contribution a réhausbé l'éclat de la
fête et en a assuré la réussite.

■=- La marine fiançaise, en pbs du
chalutier « Faucon » a fait participer
aussi le chalutier «Datura» dont l'activité
a été particulièrement fieftiarquée aux

régates, ainsi qde les baleinières et les
canots des cuirassés et des torpilleurs,
fort avantageusement classés dans 1©
résultat déjà signalé.
— Le capitaine Mathis, éémmahdant

l'aéronautique a tnls â la disposit on du
comité le jardin de sa propiiété conti-
gué au local du Splendid Palace. C'est là,
en effet, qu'avaient pris place beau-
coup d'invités, la musique du 6&me la I.,
et, c'est là, aussi, Qu'avaient été installés
les cèmptoirs du jeu de cerceaux et de la
pèche à la ligne.

— N'oub'ions pas l'équipe des braV'e*
poilus de l'aviatien qui fie recula devant
aucune fatigue dans la part qu'elle as-
suma aux divers travaux d'aménagement
et de décoration.

— Le commandant Durant, du parc
d'artillerie a envoyé les Véiturek pour le
transfert dtl matériel.
— Voici la 1 ste des Etablissements de

la vile qui, avec les principales l'ami lies
de San Stefane. offrirent gracieusement
des Icts jpour la circonstance. Maisons
Décugis, Ze Ilitch Frères, Henri Zellitch
et Cie, Bazar du Levant, Nea Aghora,
Stgredo, Hourmou^adês et LéVy, So
ciété d'Épicerie Arménienne.

— Les membres du jury pour les réga-
tes étaient, MM. J. Saverio, Isidore Bian
chi et le commandant Lafon.

Les fonctions de commissaire 'des
courses étaient remplies bar M. j. Save io

-=• L'orchestre composé des Profes-
seurs Léon Paly-Tch^ganov (piano),
Ergaroff (vio'on) et Soulin (violoncelle,)
n'est admirablement distinguée, ainti que
la troupe russe qui fit la joie des invités
pendant le Dîner Spectacle \ les applau-
dissements fufeht copieusement prodigués
à ses éléments. Mesdames Ahmatova,
Palianownka et MM. Daniomken et Petroff
Dradsky.

Je suis sur d'être ici, l'ihteFprète du
Comité d'organ^atitin de cette belle fê'e
en adne®hni publiquement les remercie-
ffierfis les plus chaleureux à toutes ces

personnes ainsi qu'à toutes celles que
j'aurais oub'iées,
• Une ШейНФЙ Spéciale et b'en méritée,
d'ailleurs, à M. Th. Couppa, propriétaire
du Splendid Palace qui a offert son 'ofis!,
et tout le matériel nécessaire pour les be-
о ns de la e. Q'est la vé! ité| dfiric, il
est juste de ta feîgfialér aussi, pour termi-
ner ces Echos des Régates du 6 aoû. à
San-S't fano

Hîldebert Ch. rie Za га

il 1 11 PRISSE
PRESSE TURQUE

Le réquisitoire

Élie est identique partout et à tout mo-

ment. La légende des « 199 tashn. kstes»
est une autre forme de la lutte sacrée (!)
t la rête dé laffiieli»? ont pasSé 153 dii'U
géants et les pub io stes turcs notam-
ment d- pnis 1914

Un mèurtre a été

VBSsmemsK^sssm^ietâss'.

Commis à
t
T.flis et

de M, Lloyd George | dont ih«j dvtftils m-cites sout contradie-
io res
L°s traces de ce meurtre peuvent être

recherchées dans lès ceie'es bolchico-
Mmaliêtes fié clans la rivalité c.es iinic
ifis'es et des kémalistes.
Puisque le pacha tué est un Turc, les

auteurs du meurtre doivent être ab-olu-
ment des Arméniens et 'des Àrttiéhietis

1 i r
' 3 1û T tî\

Aucune suite n'est donnée aux
'

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
l'adresse de l'expéditeur.

Il y a des gens qui prennent un mûliti

plaisir à terroriser lé $ehfe ktihmin v

/c'fiîfiîil, lé saVant américain qui prcd 1
l'anéa lissetnenl de la moi ié de l'Bû-
горе : ce doclt Pkiladelphieii devrait

ptiuss'er plus aVahl soh étude, pëur fei-

poser des données plus précises ■; au

Moins devraii-il nous révéler la porbè
du terri dire dppèlée d périr, oh ce lié
qtii doit slibdster : à son choix . Quant
aux habitants de Constan inoplc, ils
n'ont pas à s'en alarmer ; du moment

que seule, la moitié de l'Europe est visée
par ce cataclysme, il s'ensuit qtte EÀsié
sortira ihdemtie de Celte effroyable
aven ure ■; s'il en est ainsi, iiotis rt'aUoné

qu'à aller tdai p'cWpier Scu'ari, Cadi•

ke'uy, Hnïdar Pacha ci toute la côte

asiatique d. Bosphore, et voilà le grave
problème résolu, pour nous... Une fois la
date fatidique écoulée, no 'S regagnerons
nos pénates etiropéentles, si tant ebt

quelles ne soient pas transformées en

impét eux volcans .. Si le cataclysme re-

nonce à se déclarer nous seront quittes
pour un déplacement salutaire ; к

changement d'air ayant éiê de tous

temps recommandé par la Faculté

Quelques années plus tôt, nous fumes
à la merci d'une queue de comète, qui
ne lut pas meurtrière, heureusement,
bien qu'à la queue soit le venm...

Cette fois, le susdit appendice n'entre

plus en scène, mais c'est une kyrielle
de volcans qui nous menacerоni de leurs

cratères ignivomes, brrr !
De quoi demain sera-t-fi fait ?...

L'avenir nous le dira. En attendant,
soyons prêts à fi er sur la cô.e voisine;
tenons-nous sur un p'ed de départ. A la

moindre alerte.faisons la nique à l'Eu-

горе et allons goûter aux délices asia-

tiques.
Quelque soit notre destinée, nous au-

rions connu un ре/il frisson nouveau. .

* Le Feyam-Sgbali considère le
dernier discours de M.LIovdGeor-
ge à la Chambre des Communes
aa sujet de la paik Grienraie comme
un violent réquisitoire contre l j s
Turcs, réquisitoire motivé par la
politique suivie iusqu'ici depuis la
Constitution pah les diH^ehbtâ dg
là Tuhjuîé,
Notre milieu prenant prétexte de la

guerre sainie menée contre les Grecs,
guerre dont nous jugerons 16 Cal-aétèFe bt
la vatèof paF tes Léshltatè àëtuS's n'a
fait fia'àppiàudir depuis 3 ans aux foies

d'Angora. Enfin de con pte la nation a été
saignée ure fois encore. L'Angleterre
tient catégoriquement par ce dernier dis*
cours l'Etat et !e pettpie thres respoasa-
b'es de tous ces actes et méfafis et dé-
clare explicitement être résolie à dé-
terminer nos conditions de paix en con-

formité de cette convention-
Neus ti'ahrfins pas du ap-ès l'armistice

amener su r nos têtes « ces bachi bou-
zouk^ » Vo'ci aujourd hui à quel degré
ceux-ci nous ontraval s.

Nous ne saunons que déplorer né're
situatibn s'il se ti'éuVè enéo'ê aujourd'hui
des p'ersdn'nes qui après avoir pris con-

naissance des sentences du premier mi-
nistre d'une puissance Qui dans la po-
lifiqae dé l'Orient, joue un rô'e consi
dérab'e, croient sincèrement qu'Angora
pourra assurer le moindre avantagî à
cette nation.
Nôas dêe'arens à ceux qui commet-

'ent cette abjection en Vuè de leurs inté-
ré's personhels : Il n'y a p'ùs lieu de

tromper quiconque comme il n'èst plus
possible de se leurrer... Nous sommes de
nouveau au bord dû gduffre. §i ndus n'ou-
y refis pâs lës yeuxpi nous n'adoptons pas
des mesures exceptionnelles,si enfin nous

n'accomplissons pas un prodige en po'i-
tique, nous ne pourrons pas prévenir le
deinitr et le plus redootab'e des dangers.

Ge n'est i>às un rêve

L'ïiéri ne paitage pas le point
de vue de certains pnbticistes turcs
lesquels qualifient de «rêve», de
«chimères la concentratieo de treis
dtyisiQas hellènes а quelques kiio-
mètres des po r tes de Constantino-
pie. Le journaliste turc après avoir
fulminé contre les Grecs et pro-
féré des menaces d'extermination
êonire les chrétiens recommande
aux Alliés dans son projet d'atta-
que d'arrêter la Grèce.

Lë maintien de pai'eiîles fdrees com

porte tîne slgnifi -atitlh et utl secl' t qu -

notis igno'dus. Ëh, leadf'Fs ci' j. la pFcsè -

turque ! E- -ce un rêve, rne ch'mè"e que
cet'e concentraiion sans ces^e croissante
de-i forces h-lUmques en dépit Je l'np
pd itlon fâiîe {iar leSaitiéââ lind n â''bma

sur Ëonstantir bple f L« gouvernement
he lène ne sait p'us Ce qu'il fait.(! j
Il veut à totU C'ée.r dëâ i lté aêoom-
pbs potif fô'Mr de l'impasse dms 1 qu 1 e
il se trouve. Si M. Poincaré n'avait pas
.vontré de la f rmê'é con re ! s amb -

io* s de la G èem 1 ; ff rv 'scence Je c-

dernier E ai n'aurait p être ai ré ée.
0 ns les co'di ions actuei'ps ndnë

n'à ons aucun' с ainte au double point
de

<
vue mi ilail'e et jadli

: t| m.
îi'dëC'ipation d" LonsiuntinO a'e paf la

G'êc rie poi'te pas pi'éjud cp; à la caus-

na'id al (?!) Gonstari infiplë në së rduve
pas e ticOle entiè es ma lis d s kémaiis*
e-x Lacipi'alede la Turquie ne con--

t tue mé ne p is unë Ьте n:va'e po r

eux. Ce qui nous inquiè e c'est là Sééli

rdé, la tranquillité de la population de

la capitale, sans distinction de religion,
de nationalité et de sujétion.

Est il si facile d'exéeu'er le projet du
Cabln°t d Athènes '} Croit-dû dl laque P

un lr<e peau de moutons 1 Bans le cas

tfii ce projet se réaliserait, li ne Ves e-

rail pas pierre sur pierre. A quoi cela

aurait-il servi ? Sommes-nous des cour-

bans, des agneaux destinés à l abattoir ?

La folle attitude d^s Gr-c-; ne provo
qupNff»plle pas des r ^pre.-aiiîÇs du nord
et de l'es 1

, f...

PRESSE ARMENIENNE

La légende des
« 199 tashnakistes »

Le DjctgCidamctrd ne peut s'em-
pécher de railler la nouvelle de
l 'Agence d'Anatolie concernant
1 arrestation à Tiflis de « 199 tas-

hnakistes » et les persécutions des
t ishni-kistes de la R-pubique ar-

ménienne.
Notre conf. ère démasque une

foiseneore la politique anti-armé-
nienne que l'Agence d'Anatolie
continue à suivre fidèlement.
Pour juger do la valeur de la nouvelle

il suffi de répéter ie nombre des déte-
nus 199, ni plus ni moins et tous i- s

Arméniens affiliés à un seul parti des
« Tbshmkistes « Nous avons beaucoup
entendu parler ces derniers „ours de
Тагres a'ion d'une quarantaine de per-
sonnes On n'avait rien dit jusqu'ici au
sujet du parti. D semble que l'Agence
est plus renseignée que i'auto ité eoviêti-

que du Caucase sur les événements de
'

TiflK La p jlitique turque de surexcita-
i non conti e les Arméniens reste inehan-

âptjart'éhani an parti tasiinalViste. Le but
justifie le moyen. Le but est d'attiser
sans casse les bas instincts contre un

peuple qui a réclamé la liberté, et qui
lutte jusqu'ièi et s'épuise pSur fiobten F

tôt dire fihe ta imêcne A|oncë d'Atiato-
lie avait, il y a quelques jours proclamé
par télé g- amme qu'il y avait des Géor-

giers ei des Turcs parmi les détenus et

que l'enquête n'a donné jusqu'ici aucun

résultat;

tCriiJ8
ET NOUVELLES
Chez le ministre des affaires

étrangères
M. Gaili, premiêr drog пап de i'ambas-

s 'de italienhe, s'eêt refidn aVaht-ijier, à
lé h. 3b du soir, che§ le ministre des af-
faires étrangères Izzet pscha et a eu avec
lui un assez long entretien.

La commission
ministériels spéciale

La cbmmission ministérielle spéciale
b\stréunie hi r Elle adélbîréau sujet
des questions financ ères, politiques et
mi itaires.

Touristes américains
Les 5000 professeurs d s universités

américaines 9ui ont entrepris une tournée
d'études en Orient rûnt arrivés à Gons-
tantinop'e à bord d'un grand t ansatlan

tique. Is ont été reçus par les membres
de la Société des interprètes parmi 1 s-

quels des hacoams figurent aussi; Les
touristes ont visité avant-hier les diverses
rao q éeset les monuments de la ville.

Les révoltes à Gastamouni
Le 1 ergiiir apprend qùè dés réVolt-S

ont éclate dans plusieu-'s loc-btés du
Vilay f. de Cas amoutii;

Lh vaii a d-iilàtiie ingéra filpirts pou
vous pour réprimer ces révoltes.

Arrivées et départs
Par le S[S «Gis eiu» du LioyJ Triestinû

des ei'vant la ligne de la Thessalie sont

par is i
M. Y T-T ci, M Euas Sibetai, M ft

Gordwio, M 1Ë Suston M. RenéSc alon,
e Cape. L^patourel. Rev F LmMor, M
D vd Hassou, M Said A'i, M, M. Chalon,
M; Ë'uin Husni, M et Mme.T h-in Hassan,
•:

1 0. ЙюИ. É. fi J FiioVt-n'in, M D
В tin, Mur В D Во' Ou M. i Sapnrta,
Mme Simk Toros^r-n, Mme J. Meraheii»,
M. ilémal lî Jim, M G M. t hri.- odalos,
Mme Orit nsi i Aficovi. h. M F Mous afa-

vicb, M ne M a ' i i Tonel a M. 1. Coco-»

quarii-;, M f fi .7 di, M dmstatt'iri I/ o-
niadis, M Geo ge Papay j O"giO(b >1 J-an
Ki'sanism Mme Su'tana Ma- ura, Mme
rftamata Tuikio'is, eic etc.

[a Boite aux Lettres

Communiqué du Grand RaObinat
Les рчггnts oi со inaissances de>

personnes donf 1 • liste suit, son priés d<
vouii i: b n se p ©sentir à la Ch псе'-
lsne du Giand H bb' at poif une com-

munit}-imn qui e concert e ;

1 — fiemi G< Il n, (ils de B<| hae!et
1^ Lucie (ne-;-'. B u uhn i) ;
2,— Joefh Btfi r, fis di Muise tt

l'Ai ce К id . V С o:iu ;
3.- Pau'in S.'^i z f.lie d j DiVid e:

de R 'che! (n e S . h •• b ùi о );
4 — В иг В '

;
5 — G bru I F anco, fils de Marc e»

d<i Perla (n-o О- o. );
6 — Jo-eph В ibmusie, fils de Мог-

0 huy et de Le* ;
7 — Gracia, epouse d Is » ; с Jacob

Naihan, fiUe d^ В njamlu RaphatJ 8uu-
h uin et de Suiunu ;

8 - l-аис Stvuia quia été au Brésil
1 van 1" 10 a 13 ans

Peia, le 8 Aou 1922
Le Secrétaire

Mdnsleûf te fhre6teHFj
Je me permets de recourir à l'fiospi-

t^'ité de votre estimable journal, avec

l'espoir de voir s si possib'e.» mettre un

frer àd ian^jPe des. Dçrte fa i vt
(h'urnalakia) que ies gens oblig'T сЬ
verser la rue du marché dite Balouk-
В zir, sont forcés d'entendre. Ces ado-
(esëmts de )2 à iî afis enVirfin, sbit par
plaîSarteiis; scit rtà.hs des m^merils, Hg
colère, échangent d s mots qui sonc Un

véritable sc r ndile pour les passants.
Les expressions o'du'ières employées

par fies, garni fis fbht rougir depuis la
fillette jusqu'au vieillard obligés de faire
leur j emplettes à cet endro t

Je me permets de signaler l'incouvé-
nient à l'attenton de la Ligue pour la
protection de là morale; afin que 1ез me-
sures nécessaires dont elle peut cîisptTsr
soient prises pour faire si non dispa-
raître, diminuer au moins ce mal.
Veuilkz agréer, etc.

LES SPORTS
Patinage
Devant une assistance assez nombreuse

jes p'oubses дШ» ;
Hatihs el le

n
match Й©

hockey se su rit déroulés filer ail Bpchinf-
Palace avec grand enthousiasme.

Dans la course réservée anx petits en-
fants le petit Mazloum:dès, fièredu cham-
pion de boxe, a réussi à se classer pi e-
hiief.

La le course pour hommes s'est dis-
putée sur un parcours de 40 tours, trois
concurrents ont participé à cette course
bt Maynatidis arriva premier et assez fa-
tigtié;

t < r •! r* r
'

r
f- vét, ».La grands course réservée afiX çfiu-

reurs de le série fut gagnée par M. Vie-
tor Gharley qui n'eut pas grande peine à
surclasser son adversaire M. Brocal (fran-
çais) ce dernier ayant dû abandonner la
partie, son patin s'étant cassé durant la
course.

Bf. Adil Acfibioté, direfitetîr de G.H.G }
se dépensa gracieusement en exécutant
des exercice d'acrobatie sur des tremplins
fixe et mobile ainsi qu'un assaut d'es-
cime.
Le match dejhockey qui se disputa entre

l'équipe du Galata Sérail et une équipe
mixte anglo-française se termina par la
victoire de celle-ci par 3 buts à 2. Ce fut
une défaite honorable, car malgré l'ab-
sence de Б de ses bons joueurs, l'équipe
mixte n'a pu obtenir qu'une victoire su-

perficielle.

Les prochains mâtohes du C.B C.
âti Sperting Palàûê

G'-si ehmedi so ; r à 10 h. 12, qu'au-
ront lieu fis màtche» de b.xe à l'améri-
fiaihe sâns defiisido^ afïnduoés du reste

' a éêmsine dern'ère. Les fiOnlbâtS
sang décitiioû avec lounds de 3 minutes et

gants de 4 once?, qui ont remporté der-
i êrem nt un grand succéâ en France, ne
marqueiGflt pas, sans doute, d'être ap-
pféciés par notre public.
Ù tix combats fort importants c'ôtu-

rent ûa programmé Choisi, à savoir : Sava
A vanitidis contre Kirpit et Zfinel contre
Atayan Nous reviend ons plus longue-
n,ent sur chacun de с s combats

Au ^Siadium,, Taxim
Aujour fihui, meicedr, 9 août à 6 h. 30

mm. un gfand match de foo'-ball aura

heu au S > û ur»> T Xûri entre J© team do

dreadnought anglais Iron Duke contre le
Suortin Club qui a gagné d&rrnè ement

l-club «Suleimanié-Sébai».
N В — Le team de \ Iron Duke est te

champion de 38 ma'ches et a gagné éga •

1 ment la coupe de Malte d-- /année 1621.

Gavrochfctte gés tans distinction de temps ni de lieu.

HIB Л (>GHA PHI E

Nous vt nous de recevoir Voix, poèmes
d-; Lyco L'-ghus Irfaiaine Fi-bach r,Paris
Le talent mesT-ul di 1 l'auteur esc bien

connu du public de Constammople, qu: a
ec.me'iiîës foi• 1 occasion de t'appré-
cier Avec ce lecuei de poè nés Lyco
Lagho- Sî ie\ô e aussi excct.ent poè e et,

par un lions, s s vers évoqueui une

v aie musique hnmou euse. Le. idées

l'emportent pouvant, dans o^t ouvrage,
et la puissune-*■ que ces idees recèl nt

exc is : i avantag îusemeit la forme de cei -

tains poèmes, août la lie псе même d>

no'e i'or gmalite nouvel e de Fauteur. Ce

et sera pa- la, çejçaiimuient, ton der-

nier ouvrage.

Garden
petits champs

MERCREDI
1) Août 1922

PREMIERE

| de

i La flûœ enchantée

; Grand
Ballet

I
! Musique de P. Lhaikavsky
j

Danse et mise en scène

;i de B. Naiejdin
û

| Costumes et décors dB

j W. Bobrîtztky
'! Orcheslre sous la direction de |
I Y. Boulnikoff
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La Bourse DERNIERE HEURE
Cours des fonds et valeurs

août

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

5/ Galata,Mehmed Ail рас lia hait J'7
Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L-'Pr
œïa G 'ÎÎK"""
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes

ûouars
Lei Roumains
Marks
Couronnes AutiicLienn©
fcevaa

DES CHANGESCOURS
New-York
Londres
Part*

О

Rome
Athènes
Berlin
ушйР*)
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oie Ltq.
L^^.Tar^, l
Intérieur 5 ojo »

Anatolie I & II 4 1$ olo »

» III »

Eaux de Scutari § p}o »

Port Hgïdfcr Patfia fi d»d i
pliais de Consiple 4 ojo »

Tunnel 5 oio »

Tramways 5 oio »

Electricité б oio »

ACTIONS
Anatolie 60 ojo Ltq.
As^r.fiféfiëhcla Gonsipié »

Balia-Karaïdin »

Banq. lmp.Ottomane »

Brasser.RéuniesCactions) »

« « (Bons) »

Ciments Réunis »

Dercos (Eaux de! >

Drogtteife fiéniràle »

Héraclée »

Kassandra Ordinaire »

« Privil. »

Minoterie l'Union »
.

Régie des Tabacs »

Tramways э

« Jouissance »

497
Pi*
718
270
151
M

161
84
б

25
50

61
7
7
à
13

50
22
£4

38

430 —

1(3 —

32 25
1 60

25 60

H il
19 3 4
13 30

20 25
4 75
4 70
4 65

19 90

63 -

42 50
32 50

19

28
10

25
25

La Bourse de Paris
Paris, 7 TbH.R —Le marché, toujours

achalandé, prend plus d'ampleur. En
coulisse, on reste ferme.

Avis
th§ ScËurs Arméniennes Catho-

liques de l'Imm. Conception se

proposent d'ouvrir à Prinkipo der-
rière l'Eglise Arménienne Catho-
ique, 16 rue Monastir Djaddessi,
en septembre prochain, un cours

d'enseignement, pour filles exclu-
sivement.

Les demandes de renseignements et
les inscriptions peuvent être faites tous
lès jours de 9 à 11 h. excepté les jeudi
et dimanche.

Institut Commercial Français
de Constantinople

L INSTITUT COMMERCIAL de Cadi-
keuy, diiige par les Frères des Ecoles
Chrétiennes, est transféré à Cons>anti-
nople — et provisoirement — au Col-
lège Jeanne d'Arc des Frères à Férikeoy,
sous forme d'externat.

Ouverture des 2 années de Cours, le 2
Octobre prochain.
Examen d'entrée, comprenant des

épreuves écrites et ora'es, le 6 Septem-
bre, à ConstaDtinople, Péra, Collège
Saint-Michel, (vis-à-vis de la Légation de

G'èee) dès 9 heures du matin.
Peuvent être candidats à cet examen

d'entrée, les jeunes gens âgés d'au
moins 16 ans en Octobre prochain. A la

suite de cet examen, il sera admis 20
élèves au concours et on dressera une

liste, par ordre de mérite, des autres

jeunes gens qui pourront être appelés,
dans un délai de quinze jours, pour
remplacer ceux qui, pour une taison

quelconque renonceraient au bénéfice de
leur admission.
Des notes trop faibles en langue fran-

çaise ainsi qu'une moyenne trop faible en

égard au total des points obtenus aux

épreuves écrites et orales, peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les
20 premiers candidats.

On peut s'inscrire Dour l'examen d'en-
trée soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Collège JEANNE D'ARC, et s 'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée.

Un second examen d'entrée aura lieu
à Cadikeuy, dans la forme habituelle le
8 Septembre prochain dès 9 heûres du
matin.

Avis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane informe les contribuables que
le Décfet-loi sur le Timbre du 1er juillet
1922, ayant abrogé les deux derniers
alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigoeur, iis peuvent,
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs
actes et écrits, indistinctement, des
timbres fixes ou proportionnels.

Consjplé, le 27 Juillet 1922. No 2

Dsitsle senteur du Kodja-lli
Les concentrations turques

continuent

Les cuncenîr^lioris natkinftHstes
sur le front d'Lsmidt continuent.

De source turque on déclare que
les bruits relatifs à une offensive
hellène, sRr ce front sont dénués
de fondenienl.
Ismet pacha se rend sur le front

précité en vue d'une inspection.
De différents points de l'Anato'ie,

ties lorce^ de cavalerie et d'artil-
lerie sont expédiées à Candra et

Sapandja.

Angora et la paix orientale
Dans des rapports adressés au

gouvernement d'Angora par Ferid
fiefo ie reprévsentant kémaliste
à Paris, annoncé (fiie les gabinets
occidentaux devront, sous peu,
s'occuper de nouveau de la ques-
tion orientale. Ces cabinets fe-
raient une nouvelle démarche à An-

£dra Цп ♦'rte .de l'acceptation de
leurs propositions du 26 mars.

Le gouvernement d'Angora a ré-

pondu à Fénd bey que les propo-
gîtions précitées n'ayant pas chance
d'être aêUeptéeâ; il devait faire des
démarches, en conséquence.

Le conflit
Ali liisan pacha-Angora

Bnë entrevue.й eii lieu à Monia
entre Moustafa Kémai et Àli Ihsan
pacha. Le généralissime a visite ce

dernier dans son lieu de détention
et s'est entretenu avec lui sur le
moyen de résoudre à l'amiable le
conilit c{ai a sufgi entre ГеЁ-corâ-
mandant du secteur méridional du
front occidental et les autorités
militaires d'Angora.
Un accord serait intervenu,

L' Amérique sèche
Washington, 7» — Les autorités

fédérales ont ordonné, la saisie du
schoonef britannique Miimie Wal-
lace lequel fournissait du rhum aux

motor-boits ancrés à une distance
de 35 milles du littoral de New-
Jersey* (Radio américain)

Les entretiens de Londres
Londres, 7. — La Conférence

pour les réparations allemandes a

tenu hier deux séances au Dow-
ning street. M. Poincaré a soumis
certaines garanties et propositions
aUX hommes d'Etat alliés. Ces
propositions ont été référées au

comité des ministres des finances
et des experts qui présenteront utt

rapport. Notre correpondant di-
plomatique dit que le vaste projet
de M. Poincaré sur le contiôle des
finances allemandes entraînera la
constitution de nombreuses com-

missions interalliées ou interna-
tionales à Berlin. (Leafi.ld Press)
Le comité de secours américain

en Russie
Londres, 7. — Dans une lettre

adressée au président du comité de
secours américain en Russie, Ma-
xim Gorki écrit ; Je ne connais
tous le rapport de la magnanimité
et de la générosité aucune action
qui puisse être comparée aux

grands actes que vous avez ac-

complis jusqu'ici. (Leafield Press)

Les Kurdes, la Perse
et la Russie

Des pourparlers ont 'commence
entre les* républiques d'Erivan et
de SavaichboulaM.
Le camarade Donstem, pfefîBeî

représentant des Soviets à Téhé-
гйп.,' est ernvé dans cette ville.
Conformément â l'accord inter-

venu entre Moscou et Téhéran,
Donstein assumera l'œuvre des ré-

formes militaires et administrati-
ves à accomplir en Perse,- Le re-

présentant des Soviets travaillera!
de concert avec les auto:ités per-
sanest

Ш. Cifosîef eu Per?a
Paris, 7. T.H.R — Malgré la

protestation énergique de l'ambas-
sade soviétique; la Chambre ap-
prouva la nomination de M. Cites-
ter à la diiection générale des fi-
nance/L

Le congrès panoiirétlei)
Copenhague, 7.— Le congrès

pour une aliance des Eglises chré-
tiennes du monde s'est ouvert à

Copenhague le 6 aoift. 200 délégués
de 25 pays y ont pris part.

(Radio américain^)
Les commentaires

de la presse

Paris, T. T. H. R. — La plupart deû
journaux pensent que les conversations
de Londres se cbconscriront surtout

dans une discussion entre M.YJ. Poincaré
et Llbyj George Ils estiment qu'il faut

ex'ger avant tout dti plan sariide, défini-
tif du contrô'e financier en Allemagne,
dont le premier résultat doit être la sta-
b lisation de la monnaie germanique.

Le Matin, après avoir rappelé que la
conférence financêre de Bruxelles de
i920 à laquelle 39 b ats participèrent et
affirmèrent que la restauration de l'Ëù-
горе dépendait du règlement préalable
de la question des réparations, le Matin
fe it ;

M Poincaré, pôur justifier l'urgence
du programme réaliste des réparations,
peut donti invoquer, contre tdutë autre

ihèse, l'avis financier des 39 Etats.

traitant la même question, le Daijtj
Chronicle dit : Ce n'est pas que nous

soyons indifférents à la questioi des ré-

parafions, car nous comprenons combien
elle est essentielle à la liquidation éven-
tuélle de la situation financ êre europé iî-

ne ; n ais nous désirons conserver la pos-
sibilité d'obtenir satisfaction au sujet des

réparations, en consentant à des rédnc-
tions

Une opposition eatégorique à cette ma-

niêfe de voir, tjud^ue log'g'ue, doit ê re

écartée si nous sommes sincèrement de-
sireux de tirer de l'Allemagne le maxi-
mum des paiements effectifs.

Le Daily Telegragh dit : Le point de
vile du gouvernerhenc argiais est qu'dne
pression excessive sur l'Allemagne dojf.
diminuer sacipacité de paiement, en la
précipitant dans un chaos financier de
plus en plus profond et en créant des
conditions qui favoriseraient une révolu-
tien sociale.

Le point de vue français est probab'e
ment que, en ayant des égards envers

l'Allemagne, nous l'encouragerions à pen-
ser qu'elle peut trouver des fuyants pour
se dérober à ses engagements il eiiste
assurément un moyen intermédiaire en-
tre celui de restaurer comp'ètemeut les
condit'ons économiques de l'Allemagne et
celui d'user envers elle d'une indulgence
peu prévoyante. On doit traiter là ques-
tion des réparations simplement au point
de vue commercial, et accorder à l'Aile-
magne le même traitement que les créan-
ciers accordent à leurs débiteurs des-
quels ils désirent obtenir la plus grande
partie de leur créance.

Avis
l'administration de la Dette Pnbl que

Ottomane met en adjudication, par sou-

mi-sionsous pli cacheté, la fourritnre de :

550 tchékis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrables partie à son Siège Genti al, partie
à ses agences de la Capitale.

Les offres pour cette fourniture seront
acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.

Lps personnes que cet avis pourrait in-
téresser sont invitées à se présenter au
Bateau del'E r onomat pour prendre' con
naissance du cahier des charges. 5

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles rie
rapport.
AdresséVous donc, à cet effet, à IV

Maison de Banque Ci. HAMOPOULO.
Galata, Bnyuk Tanne/ Han. 18-19.

Faiblos-Anémiques-Convalescenfa
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ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

ТЯЛОЬ гллак ПЕЛ U.4.PXT orr.

Inimitables
ET

Supérieures à toutes

les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good to

loi к and fhey
sre good

as they look

A TRADERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôle
«t la vie triste —

Çonséquences d'urie manie

Le nûuH.êé cafetier à Hara-

gueumruk, avait pris unS habitude qui
était devemue une véritable manie / celle
de Sabifaire tous les soirs, à la même
heure — minuit bn besoin naturel
devant la porte d'un vôisiû, l'épicier
Andréa.
£e!ui-ei avait p'usieurs BPs, sans au-

cun succès, iafité €Цтая à renoncer à

cette habitude,
Le cafetier continuant de plus bei'e,

André» décida de recourir aux grands
mô/tiN;
L'autre soir, tandis qu'Osman satisfai-

sait son besoin naturel... et haù'ituei, i 1*

reçut sur la tè'e une brique d'un poids de
3 lu'os,
Il ciiant'eîfî et ^'affaissa sur la voie, une

large blessure au front,
La pofee, informée de l'incidSSc, a

ouvert une enquête.

Ils éohftJsateni la même femme

Le boulanger Mehmed, de Boghsz-
kessène, aimait et fréquentait depuis
assez longtemps, une certaine Nissimé
haoem.fi croyaitque ces amours seraient

éternelles, igndrSrît preb b'ement que
souvent femme varie. .

Nissjmé hanem est mariée. En entre-
tenant des relations avec le boulanger,
elle commettait déjà une infidélité...

conjugale. Mais, après quelque temps de

ces restions, elle estima qu'elle poa-
vait —pour employer un mot de Dumas

père --
1 cesser de rester filèle... à son

infidélité.
Le fésiMât de ëette estimation fut la

minotaurisation de Mehffled.
Celui-ci ne tarda pas à apprendre son

malheur et à connai re en même temps
son rival i c'était un autre Mehmed.

Gr, l'autre Soir, le premier Mehmed

ayant rencontré 1<# second, 1© blessa

grièvement à Ш ©aisse ? d'un coup de
coutelas.

Entre le musicien et sa maîtresse
Lundi dernier, le musicien Hilmi effen-

di, demeurant à Ghehzadébachi, Stam-

boul, n'ayant p'u satisfaire à une de-
mande d'argent de sa maicressê, Mme

Marianthi, domiciliée à Gallinndji-Goid-
louk Péra, celle-ci lui signifiia qu'elle
allait e quitter.

— Peint d'argent, point d'amour ! dé-
clafà-t-elié.
Mais le musicien.toqué de sa maîtresse,

ne l'entendait pas ainsi.
Sortant son revolver, il tira sur elle

3 coups qui ne l'atteignirent pas,
Hilmi effendi a été conduit au poste.

Jalousie d'un amant de cœur

Mlle Hermh,, pensionnaire dans une

maison de tolérance à Bu buldéré, était

sortie l'autre jour pour une promenade en

voi'ure avec un client, ie nommé Emdjed,
mahonnier.
Tandis que le couple remontait la rue

Sak z-Aghatciie, le policier Husséine ef-

fendi, amant de cœur de Mile Hermfë.,
surgit devant lui

Dans un soudain accès de jalousie, Hus-
3éi«- ë effsndi, sans demander des explica-
tions à la pensitînrtàire. lui porta un coup
de poignard entre deux côtes.
L'état de Mlle Hermiz est sérieux.

Entre tenancière et pensionnaire
Avant-hier soir, la dame Eléni, tenan-

cière d'une maison dë tdlér, Ode rue Bu-

y i к Z-ba, 17, eut une discussion aVec
une de ses pensionnaires, Mlle Dsspina.
Ayant épuisé le vocabulaire des gros

mOts, les d Их femmes en vinrent aux

mains. Les coups pleuvaicfit di'U Suf la
iête de l'une comme de l'autre.
Soudain Ml'e Despina, saisissant un

couteau de table, en porta à la dame Eléni
deux coups furleUXj l'un à la poitrine,
l'au're au bras gauche, la blessant griê-
vement.
La police informe.

TchamourG^uvkît tue un homme
polir 10 piastres

Le nommé Tchamour-Ghevket—Ghevket
la*boued>— récidiviste notoire, demeurant
à Ghehr Emini, ."encon'rait lundi dans ce

faubourg, quartier Djafer, un pompier
d'Ahir-Gapou, Chukri surnommé Déli (le
fou) qui lui devait 10 piastres. Tchamour,
i'abordant, lui réc'ama la somme.

— Fiche-moi la paix ! fi 1: l'autre, tu

ne m'as pas fourni du pain, mais du
hacbich...
— C'est comme cela?Puisqu'il en est ainsi,

nous viderons cette querelle en champ
clos.

— Je ne demande pas mieux, répli-
qua Tchamour.

Ld chacun tira son coutelas ..

Le duel fut court.
Mortellement atteint sous le sein gau-

che, le pompier s'abattit comme une

masse.

L'assassin a été an été.

Les évadés de la prison centrale
On sait que sur 17 détenus évadés der-

mûrement de la prison centrale, 5
n'avaient pu être replacés
L'un d'eux, Arabgairii Husni, a été

ancié l'airrejour à Yeni-Djami.
La police serait sur les In ces des

autres dont l'ai restation serait imminente.

Dr K. Saradjiars
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau
tous les jours de 9-1 et de 4 8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-
так Gapou.à côté do Cinéma Emile,No 79.
Discrétion parfaite. Chambres sépa-

rées.

Le mouvement du port
LLÔYD TRIESTINO

Le bateau JPdlX^lС'ЖУ partira sa-

m©di 12 août à i h.p.m. (hgrï9 de luxe),
(\(?iô canal de Corinthe) pour FLrée,
Gorfou, Brifidlôi,Venise et Trieste.

Le bateau СAMPtDOGLIOgzxV ra

mardi 15 août à 9 h. a.m. pour Smyrne,
V«4hy ÇSamos),Rhodes, Adalia, Limasaob
LarnâCâ, Myrsine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaïfa, Jaifa, Port-Saïd et Aie-
xandrie.
Le bateau AFRICA partira mardi

15 août â 10 h- a. m. pour Inéboli,
Samsoun, Ordou,KériSrende, Tréb'zonde,
et Batoum. (Ire et 2me classer à prix
fédalts).
Le bateau €'MLIO partira sa-

medi 19 août à 4 h. fbm, (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthej pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Triestë.

Le Liteau A VFNTINO partira sa-

medi 19 août à §h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Moulina, Galatz et
Braila.
Le bateau MERANO partira mardi

2$ août à 4 h. p, m. Dardanelles, Ka-
valia (è2lrâ) Salonique, Pirée, Patras,
Gorfou, Brindisi, Ëafi et Trieste.
Le bateau JjEOPÔL jTS partira sa-

medi 26 août à 4 h. p. m.(Ligne de

1аге) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateauСAМЖМТН1Аpartira таг-

di 29 crt. à 9 h.a.m.pcur Smyrne,Rhodes
Adalia, Limasse', Larnaca, Mersiue, Aie-

xanclrette, liûpoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.

Le bateau GRAZ partira
mardi 29 août, àio h.a.m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum. (Les prix des passagers pour
îe§ p£»rts de l'Anatolie et Batoum ont été

réduits.)
Pour plus amples renseignements s'a

dresser à l'Agence générale du LLOYL
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téîéph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à Stam-
boni, Mesgadet Han, Tél Stamboul 235

De Béfoek
6 54 7 12 8 32
12 59 4 14 5 58

De Belcos
6 15 7 - 7 15
§ 58 9 —

. 10 45
1 15 3 37 4 —

7 — 7 50
De Candilli

6 55 7 05 7 40
9 40 11 25 12 25
3 - 4 40 6 20

8 25

Horaires du Bosphore
{à partir du 1er juin)

DESCENTE
De BuyuLdêré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag) 3 12

5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 82 1 (Asie) 3 47
3 50 (zigzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

8 35
8 29

11 -

6 30

8 40
1 55
7 10

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) j § h. 30 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 10 (Arnaontkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Affla'otst-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h fAsie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candilli à Beïcos);
5 h. 80 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

(Asie jusqu'à Candilli); 0 h. 45 (direct à

Arnaouth -jusqu'à Yénik ) ; 6 iî б (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Stcnia); 7 g. direct Yenikeuy-Buyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
§ h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; § h. 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré).

Dimanches

(Descente dans l'après-midi)

6 12
7 45

4 35
8 07

5 23

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)

9 h 15 (direct Yémkeuy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h 30 (zigzag jusqu'à
Buyukt. Mez-arb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (z'gzag.; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

1 15 2 42 4 12
в 17 6 45 7 15
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32
6 32 7 05 7 35
8 15 8 35 9 27

De Candilli
О 10 3 05 3 27
7 25 9 12 8 50

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans ie
chambres-fort es des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de ïINCENDIE.
Service tous- les jours de 9 h. 30 a.m.

asqu'à 1-0 h. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

Services des lies des Pri
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. ("avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ilalki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et

Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-

keuy) в h. (avec Cadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik à

7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostanl, ayee retour da pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h. (avec Cadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeuy, 1 h.30 (avec Cadikeuy,) 5h.l5
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; Ь h 15 ; 7 h ; (avec Cadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, un vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

Avis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane informe les contribuables que
les monnaies étrangères énumérées dans
les actes et écrits assujettis au timbre

qu'ils auront à créer à partir du 6 Août
1922 jusqu'au 31 décembre 1922 seront,
pour le calcul des droits de timbre, con-

verties en monnaie ottomane d'après les

cours indiqués ci-après :

Monnaies Piastres Paras

Livre sterling 666
Dollars des Etats-Unis 151
Dollar canadien 148
Franc français 13
Franc belge 12
Franc suisse 29
Lire 7

Peseta 24
Mark allemand 25
Ma>k finlandais 3

'

Florin hollandais 57
Couronne autrichienne 1

Couronne tchéco-slovaque 2 20
Drachme 5

Linar 2

Leva 1

Lei 1

( Romanoff 4

Rouble ( 1

( Kéremky
Yen 72
Livre égyptienne 683

Roupie 43

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés et no-

tamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du

décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet

1338 les avis et affiches sur papier distri-

bués ou affichés sont, à partir du 6 Août

1922, assujettis indistinctement à un

iimbre de 10 paras.

ATHINAI Kl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :
^

Etienne Zicaliôtti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler au pu-
blic qu'en vertu de l'Art. 27 du règle-
ment sur la Police de la Pêche et de la

Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pêche, d'une
amende de 1 à 25 Livres turques et d'un
emprisonnement d'une semaine à 2 ans.

L'Art. 196 du Code Pénal,punit des

mêmes peines ceux qui se livrent à la

vente de la dynamite.
La Direction Générale

Le 27 Juillet 1922. 26

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Siège Social % Amsterdam
Capital: EL 25,100,000 dont entièrement

versé : Fi, бЛ00.000

Succursale
de Constantinople

Galata, Rue Voïvoda No юа

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque



LE BOSPHORE
«Mage?»

BRILLANTS
Perles, ple'res de couleur

A G H .4 T

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

HERNIE-
Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote élas-

tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de

vieux système.
VMite exclusive à son magasin
d'ARTICLES d'HYGJÈNE
Péra, Place du Tunnel,

J»ROUSSEL.
Demandez sa brochure illustrée

r

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur du monde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa•

tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

clans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Âppari
Damadian. Deurt-Yol-Azl,

vers le Tunnel.

PRÉFECTURE DE LA VILLE
Il est porté à la connaissance des in-

téressés qu 'une adjudication sous pli ca-
cheté est ouverte pour adjuger les tra-
vaux et réparations de la chaussée de
Fener Bagtclié-BostandJ. Le montant des
devis modifiés s'élève à 3,162,646 pias-
très. L'adjudication définitive aura lieu
samedi le 12 août 1922. Les intéressés

peuvent s'adresser dès maintenant à la

direction êt l'économat de la Préfecture
m vue dé prendre connaissance des ca-

biefs êû charges et projets y relatifs.

Encore, ils sont tenus de déposer jus-
4 h. p. m. de la date précitée,

та pli cacheté contenant les certificats de

capacité technique, garantie financière,
feb reçu concernant les fonds de garan-
tie ainsi que la déclaration concernant

!etff offre, à un coffre dûment scellé, qui
est.placé dans la chambre du préfet ad-

joint. Ce dépôt peut se faire également
par un mandataire autorisé. L'ouverture

du coffre aura lieu publiquement à 4

heures précises en présence des membres

da la commission préfectorale. Aucun

pli concernant les offres n'est receva-

ble après l 'onverture du dit coffre.
Les adjudicataires peuvent assister

personnellement où se faire assister par
leur mandataire à l'ouverture du coffre
©t des plis cachetés.
La préférence sera accordée à l'adju-

dicataire ayant fait l'offre la meilleure
tout en remplissent l'ensemble des con-

ditions présentées.
Il est également prescrit de présenter

en même temps que le dépôt de plis ca-
cheté l 'échantillon de la pierrre qui sera
utilisée dans la réfection de cette route.

Avis aux Sociétés
С

A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Couroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et piès de la ligne du tram

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han
No 18-19, Tel. Péra 721.

Fabriqué
en Angleterre par

Kalaiîiazoo & Impey Ltd.
Northfield, Birmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45-46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

GUARANTY TRUST COMPANY
OIT NEW-YOJF1K.

140 Broadways, New-York.

Capital liéserves et Profits.
Total de l'actif.

Dollars 42.400.4)90,11
Dollars 030.351.351.92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoob Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Gonstantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE GONSTANTINOPLE

YÎLDIZ HAS, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 . Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE' HAVRE BRUXELLES ANVERS

SillEf МЕШЕ SE U ИШТЕШЁ
GapUal francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata ; Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Gapou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour Sa ca isse d'épargne
Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Ф -8Ш1- Ш0 -т&АШк'Л&Щ'

Si vous avez des affaires en
sucres et cafés adressiz-vous

à M. Antoine Moseopouios f
É courtier et expert spécialiste |
f en sucres, cafés et riz т j
i STAMBOUL, Validé Sultan Han É {
fi près du pont, ho 12 f

'

à TéiéphM.mi
I One longue expérience de ]g
^ trente-trois ans garantit l'oxé- |
A cutioD ponctuelle de vos |
é ordres. I

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler aux con-

nùbuables que ie décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922

Consiple, le 27 Juiffe jl922. No 25

wt

On est à l'abri de la crise |
quand on s'habille chez le таг- ['
chand-tailleur de Paris pour i
hommes et dames

AU RAFFINÉ j
qui fait à CRÉDIT des cos- i
tûmes sur mesure d'une été-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azi, en face du

Khldivial Palace, Grand'Rue
de Péra

Magasin de Nouveautés Attention!
GRANDE

KALLIGAS & VASSILIADES Exposition
Grand'Itue 4e Péra. Vis-à-vis de Galata-Séraï PTOfiteZ

Ptrs

Prânû Pûnr.TDtfS Qaal,té Supérieure pourOOCMtr i

Uil jjJc uClHguuu Robes toutes les nuances LLO \

Ptrs

Irrranfii Qualité Extra pour Robps I ПП Mtr

JfjjQiiul Toutes les nuances IUU —

Crêpe Maroquin soie 25 QMtr jDrgandî Rayé pour Robes 5 ^
Mtr

Crêpe Maroquin ^ 400ми 1Vlarquisette I; , ie toutes ■« nuances 75 Mtr

IcrCQU Soie Qualité Supérieure Toutes les Q"7CMtr j
JciOujf nuances 0 10 ^3fî|lliS8ÎÎ8 Rayée à dessins Rivers 1 1 0 ШГ

Crêpe de Chine t0 „tes les nuances 225" r l âP в (j AmOUf Coton Qualité Extra î)0 Mtr

Ponge B'anc Double Largeur i ^ 0 8tC. '

Rongé ^pécialement pour chemises 3Q0 Mtr

ьГёрОП lJompadour 55

Crêpe Maroquin Союп 150 Mtr

Soie Ecrue Largeur 85 cm 1Г0 etc. 1 IpOOgB Unie Toutes les nuances !JQ Mtr

Foulard&SS - sins 250 & 3CIOMlr 1 I PQHge Rayée à jolis dessins 1 40

Gabardine Lorgeur Toules 21 QMtr | -POIIgB Brodée Différentes couleurs 1 65

Crêpe Maroquin Z%L*',neUreeur400mr

Popelinepr Exlfa Laffr 425Mtr i

I 0116 Blanche Extra Double Largeur 1 5 Mtr

Mrelles JaponaisesSJST 400
Phftyifittp Marine Pu re Laine pour cos-
OlIûTlUilti (.urnes et pour Manteaux Lar- OfJCMtr

geor 145 cjm L 0 «J
Blouses Casaquines Sf„ianuS 500,650

et 850
Qorffû РЬ'НШ Exti a pour costumes

ОШ^и DlcliC deDames et Messieurs^ "J Pj ^ 4QQMtr j3flts Fils d'Ecosse 40 Si 50

Ratine u?c,m ur Kantea "x 450MU j30tS Soie Belle Qualité J'
JirSSy pare Laine Largeur 150 cjm ^00 Sacs Divers en Peso U 200'"
UfiSfH'TÇ de Laine Belle Qualité Grande OIJIMlr
VvtUUia Larg. pour Robes et Manteaux "ûZu Corsets Ci inture QÙaïU'UtU1 '6 275
Pûrlin Qualité Extra pmr Robes /, СПМ'гlui 11 11 Largeur 180 cpn "OU Corsets Ceinture ЕМе Brochée Extra 3ïЮ
Corsets Ceinture Etoffe Soie Brochée Qualité Supérieure Ptrs 550

! ВДНС0 01 RflMA
Capital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

GONSTANTINOPLE
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Pera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No B37.-Téi P. 8141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

MwmmmnmmwmmwwmmmmW

Gérant Çjemil Sioutfî,: avocat

1 1Offres et Demandes |

Ajniipr TERRAIN attenant au jardin
lUUCI ( Côté Ouest) da l'administra-

tion de la Dette Publique Ottomane, à

Stamboul, Tchifté-Sérail. Contenance ;

5468 archines. S'adresser à M. l'Econome
de la Dette Publique Ottomane.

AVpnfjfP D OCCASION, Bureau en
VullUI 5 n0yer e t un Coffre-fort

(Milner). S'adresser à Galata Buyuk Tunr
nel Han 19.

Ayaflfirp un0 aut0 en bon état marque
feilUlu Benz avec tous ses accès-

soires. S'adreSser Galata Buyuk Tunnel

Han, No 18.

Affilier deux be'les chambres meu-
IUUCI biées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h.
à 5 p.m.

Unnrlant tissage belge spécialisé en

Illl|IUI luHI arti C ie d'exportation cherche
à Gonstautinople représeutant b en intto-
duit. Bonnes références exigées. Adr» s-
ser offres A.B.A. Office Publicité Bit-
xelles.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 29) |
|1ШГ^Г~Г'ТТГГУТ' ~

L'AMODR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

IX

L'évasion

Dans le fond sombre de la paiûotte,
un homme, vêtu d'une chemise claire
mais dont le pantalon rouge à bande
noire apparaissait distinctement

semblait fort occupé à tirer l'aiguille
sur la manche d'une tunique.
—RaspiHe! appela ia voix brève du

jeune sous-lieutenant.
L'homme ea pantalon rouge leva le

front : c'était bien l'ancien maréchal
des logis du 4e escadron.

— Joubert !... murmura-t-ï! en re-

connaissant son rival,

Puis, apercevant le galon d'or sur

la manche de ce dernier :

— Sous-lieutenant !... Bravo ! s'é-
( ria-t-il d'un ton sincère. Bravo ! 11

h dû être si bien gagné ! .. Et la croix
è Tarnagas !... Serre-moi la main,
mon vieux.

Il offrit une de ses mains au légion-
naire et, après un moment d'hési-

tation, tendit franchement, l'autre à

Joubert...
— La voulez-vous, cette fois ? ,.

nurmura-t-il.

Pour toute réponse î'ex enfant de

troupe tira son sabre, mit la lame
sous son aisselle et, le bras levé, s'a-

van ça ters Raspille...
Celui-ci comprit et pà if. Un sou-

.ire triste passe sur ses lèvres.

— J'ai encore deux points à faire à

ma tunique, dit-il... Une minute.,
ifin que je sois en tenue...

Sans hâte, il retourna dans le fond
sombre de la paillotte et continua sa

oesogne de couture, besogne à peu

près invisible pour Joubert et Таг-

nagas.
— Là ! reprit la voix, ça y est !...

Je m'habille...
Et presque aussitôt i! parut dans

ie trou noir de la porte, en uniforme
de lieutenant. ..

Le bras de son rival tomba comme

coupé... Il ba butia quelques vagues
paroles et, machinalement, rectifia la

position. Tarnagas, les talons joints,
saluait...

— Oui, continua Raspille, j'ai re-

çu ma nomination la veille de la ca-

pitulation de Sedan, Je n'avais pas,
depuis, pu trouver un instant pour
coudre mon deuxième galon... C'es^
fait, et fort à propos, n'est-ce pas,
sous-lieutenant Joubert ?.,. Puis,
d'ailleurs, j'ai en tête un projet dont
l'accomplissement aura lieu ce soir..
Son doigt indiqua la rivière et ia

rive opposée.
— Nous autres aussi, fit étourdi-

ment Tarnagas.
Raspille, les yeux interrogateurs,

dans un geste familier et expressif,
frappa sa main droite verticale con-

tre la gauche à plat.
— Parfaitement !... répondit le

vieux chevronné.

Le lieutenant parut réfléchir. . Les

prunelles larges, il regarda Joubert...
— Et comment ? .. demanda-t-il,

en désignant la Meuse.

— Dame! pas trente-six moyens ..

à la nage.
— Impossible... vous y resterez!:

H y a des tourbillons fous, infranchis-
sables. .

De nouveau Raspille regarda Ion-

guement Joubert qui, le sabre nu tou

jours sous le bras, était demeuré im-
mobile et très gêné

— Voulez-vous venir avec nous ?

lui demanda-t-il. Nous serons trois

dans la barque que nous avons réussi

à nous procurer et qui est cachée

parmi les saules touffus de la rive. ,

Elle pourra sans danger recevoir un

supplément de deux personnes. .

Joubert allait répondre par un re-

fus énergique, lorsque ces regards
croisèrent ceux de Tarnagas... immé-
diatement, devant ses yeux, passa la
vision de Pauline, cheminant comme
une pauvresse, douloureuse et seule

à travers les routes terribles de la

France.,. Il baissa le front.
— Je vous remercie, mon lieute-

nant, lit il j'accepte^.. nous accep-
tons...

— Ce n'est pas un acompte que je
vous offre, reprit Raspille, sur ma

dette contractée à Laubach... Non, je
tâcherai de m'en acquitter un jour,
d'un seul coup. . Ce que j'en fais
maintenant, c'est pour conserver à la
France agonisante, mais non morte,
deux vaillants défenseurs .. Donc, ce
soir, à dix heures, rendez vous ici ..
Un par un, ensuite, nous rendrons
au bord de la Meuse.,

La nuit venue, à l'heure fixée, les
deux amis, après avoir erré longue-
ment, un peu inquiets de ne pas re-

trouver la paillotte^armi des groupes
d'hommes couchés dos à dos pour
qu'un peu de chaleur leur restât, ar-
rivèrent devant la hutte ., Faiblement
éclairée par une chandelle fumante,
trois hommes — trois lieutenants —

s'y trouvaient réunis.

— Nous sommes au complet main-
tenant, proféra Raspille à voix basse..
En route !... l'un après l'autre.., et

sans hâte, surtout au bord de
l'eau. .

Ils sortirent.. Raspille étendit le
bras, . La nuit était si noire, si alour-
die de. pluie que sa main parut a

peine visible...

— Tout droit, indiqua-t-il... A deux
cents mètres... Comme point de re-

père un troitd'énormes peupliers.
La barque est amarrée tout près... Je
pars le premier...

11 s'enfonça dans les ténèbres...
Chacun des lieutenants, puisTarm-
gas, disparut à son tour... Une de-

mi-heure après, ils étaient à nou-

veau rassemblés auprès des trois
grands arbres.

— La barque est toujours là,
souffla Raspille... J'ai tàté l'amarre...
Rampons jusqu'au bord...

Malgré le bruiigement des averses

■entendit fort dis-sur les feuilles,
tinctèmeij, à v

sol d'unj^ia'fcht!'
— Ujp^sentindt

pille.. . une autre ;

as peut-être, le

|ante...
Na, reprit Ras-
ôlé.., entre, elles,

quinze mètres à pelhe... 11 s'agit de
franchir cet espa e,

* de dénouer l'a-
marre et de s'embarquer sans qu'au-
cun bruit n'indique notre présence...
Autrement, nous sommes tous fi-
chus !....

(à suivre)


